
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 45 (1900)

Heft: 2

Rubrik: Informations

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 15.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


158 REVUE MILITAIRE SUISSE

rasses de la flotte russe, le General amiral Apraxine, s'est echouö il y a

quinze jours sur les röcifs de l'ile de Ilogland (golfe de Finlande). On es-

pöre toutefois le remettre ä flot ä moins que des tempötes, si frequentes ä

cette epoque, ne viennent entraver les travaux de renflouement. Aucune
perte d'hommes ä noter. L'öquipage entier a ötö sauvö.

INFORMATIONS

SUISSE

Nominations. — Parmi les recentes promotions et remises de commandements,

on remarque les suivantes :

v. Planta, Rodolphe, ä Zurich, promu colonel d'infanterie.
Dick, Rod., ä Berne, promu colonel-medecin.
Kohler, Alf, ä Lausanne, promu colonel-mödecin.
De Loys Treytorrens, de Lausanne, lieut.-colonel de cavalerie.
Ont etö nommes aux commandements suivants :

Leupold, Ed., colonel, VIRe brigade d'infanterie (continue d'appartenir
ä l'Etat-major genöral).

Zwicky, Theod., colonel, XXe brigade d'infanterie.
De Loys Treytorrens, lieut.-colonel, Ire brigade de cavalerie.
Buser, Jacques, colonel, chef de rartillerie du IVe corps.
Frey, Jules, lieut.-colonel, commandant du 10me regiment d'artillerie de

campagne.
Fierz, Theod., lieut.-colonel, commandant du 6me rögiment d'artillerie

de campagne.
Brunner, Rob., lieut.-colonel, commandant du 12me rögiment d'artillerie

de campagne (continue d'appartenir ä l'Etat-major general).

Une rectification. — Lorsque a paru dans notre livraison d'octobre
dernier le compte rendu des manoeuvres du ler corps, M. le colonel
Nicolet ne disposait pas encore des rapport de combats et d'opörations

de la « Division de manoeuvre » ; il a indique les mouvements de la

brigade X, dans la journee du 13 septembre, d'aprös Ies documents et les

indications qu'il possödait.
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Le commandant de la brigade X, M. le colonel Bertschinger, nous prie
de publier la rectification suivante, rötablissant les faits tels qu'ils se sont
deroulös pour sou parti. Nous accödons trös volontiers ä ce dösir.

II s'agit principalement de l'engagement de la brigade X avec la
brigade IV, colonel Courvoisier, dans Ies environs de Berg-Lanthen.

Nous lui laissons la parole :

« L'action s'est deroulee comme suit :

La brigade Bertschinger se mit en marche, suivant l'ordre qu'elle avait
recu, ä six heures du matin, des Menzishaus dans la direction cle Vottcrwyl.
Elle laissa, d'apres l'ordre de division, un bataillon, le n°60, ä Nieder-Muhren,
comme flanqueurs de droite.

La brigade marcha par regiments accoles : regiment 10 ä droite, regiment 20
(moins bataillon 60) ä gauche.

Un peu apres 6 heures, lo bataillon (iO, ä Nieder-Muhren, tut attaque parla
brigade de cavalerie n° I, qui marchait on tete de la brigade Courvoisier.
L'atlaque fut repoussee. La cavalerie, poursuivie par le feu des fusiliers n° 60, se
retira dans la direction cle Lanthen-Berg.

Sur ces entrefaites, la brigade Bertschinger avait franchi le Tafersbach et,
refoulant les avant-postes ennnemis, avait atteint le chemin conduisant de

Lanthen ä Tützenberg. A ce moment, — il etait environ 6 h. 50, — lc bataillon

de Textreme droite, n° 55, surprit dans leur position cle rendez-vous Ies

bataillon 20 et 24, qui apparemment ne s'etaient pas couverts. II ouvrit
immediatement le feu sur cos troupes. La contre-attaque d'un de ces bataillons fut
repoussee avec le concours du bataillon 56. Les cleux bataillons, d'apres decision

des juges cle camp, durent se retirer; ils rallierent le gros cle leur brigade
sur les hauteurs de Bager.

Le commandant cle la Xe brigade ne rencontrant dans la direction cle Vetter-
wyl aucun ennemi, envoya l'ordre aux deux bataillons du 20e regiment, qui
formaient l'aile gauche, de converser au nord, de rejoindre le regiment 19

et d'occuper la lisiere septentrionale cle la foret de Lanthen.
Les bataillons 57 et 00 qui, pendant lc mouvement en avant cle la brigade,

avaient marche; : le 57e comme reserve de brigade derriere l'aile droite, le 00e

avec le gros cle celle-ci, recurent l'ordre d'envelopper la gauche de l'ennemi et
de l'attaquer dans la direction cle Schmitten.

Lorsque les bataillons 57 et 60, debouchant cle Lanthen et de Sehmitten se
furent approches de l'ennemi et eurent ouvert leur feu sur lui et qu'en meme
temps les bataillons de la lisiere nord cle la foret de Lanthen le couvraient de

ses feux et obligeaient möme l'artillerie ennemie ä changer cle position, lc
commandant de brigade fit attaquer les hauteurs de Bager. L'attaque fut declaree

reussie par les juges de camp. La brigade Courvoisier dut se retirer sur
Berg et fut mise hors cle combat pendant une demi-heure. '

Au moment oü les bataillons cle l'aile droite se portaient ä l'attaque cle la

Bayer Höhe, vers 9 heures du matin, parvenait ä la brigade l'ordre de se porter

au secours du gros de la division, engagee avec le corps d'armee tout
entier, et cle se rendre ä Wiler. Le commandant cle brigade laissa cleux compagnies

pour observer l'ennemi qu'il venait cle battre. ct marcha avec son gros ä

travers la foret de Lanthen sur Wiler, oii la brigade arriva juste ä temps pour
aopuyer l'attaque dirigee contre Lustdorf.
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11 resulte clc ces indications, quo l'attaque cles hauteurs de Bager fut executee

par la seule Xc brigade. La VI» brigade nc prit aucune part ä l'action dirigee

contre la IVe brigade combinee. L'attaque, manquee d'ailleurs, du
regiment de carabiniers eut lieu environ trois-quarts d'heure avant celle de la
brigade Bertschinger. L'asssillant ne disposait que de ses six bataillons, tandis

que le defenseur comptait 6 bataillons, 2 batteries et 6 escadrons, dont il
convient toutefois cle deduire les pertes cpi'il aurait subies dans los combats du

matin clc Lanthen (Batt. 20 et 24) et de Nieder-Muhren(Brigade cle cavalerieI).»

Manoeuvres de 1900. — Pour les manoeuvres de 1900, le Departement
militaire, tenant compte des objeetions de la commission du budget, fait
les propositions suivantes pour la formation de Ia division diie « de

manoeuvres ». Elle comprendrait 10 bataillons du 1V^ corps d'armöe, soit la
VIRe brigade d'infanterie (Bat 43, 44, 45, 46,48 et car. 4); le 29« regiment
d'infanlerie (Bat. 85, 86 et car. 8), et le bataillon 90 du 30'' regiment Pour

porter ä 12 bataillons l'effectif de cette division, un rögiment serait formö
du 90« bataillon et des carabiniers 6 et 7, ä moins que l'on ne preföre deux
bataillons de recrues •— ce qui, soit dit en passant, ne nous parait pas
desirable. Comme cavalerie serait attachee ä cette division une compagnie
de guides, et comme artillerie le rögiment de. corps du IVe corps d'armee.

Les bataillons valaisans 88 et 89 du 30<= rögiment avec armes speciales
manoeuvreraient en detachement contre des troupes du Gothard. Les
regiments 31 (Grisons) et 32 (Tessin), avec armes spöciales egalement, exer-
eeraient des manceuvres de detachement dans les Grisons.

AXGLETERRE

Wagons blindes. —Boucliers portatifs. — La guerre sud-africaine a

fait beaucoup parier des wagons et des trains blindes que les Anglais ont

employös dans quelqaes-unes de leurs expeditions. Nous reproduisons ä

la fin de la prösente livraison (PI. III et IV) deux types de wagons blindes :

couvert et döcouvert. Le toit et les parois sont ä l'öpreuve de la balle.

Les parois sont pereees, ä hauteur de poitrine, de meurtriöres. Ge genre
de voitures permet de prendre position sur la voie ferree dans un terrain
n'offrant pas d'autres couvertures pour les tireurs; il offre quelque
protection pour la defense d'un convoi de chemin de fer dans une conlröe

peu süre et infestöe de partis ennemis; il ne parait cependant pas d'une

grande portöe dans la guerre de campagne. Les parois ne rösistant pas
au feu de l'artillerie, on se represente l'effet d'un obus eclatant dans un

wagon ; la difficultö d'entrer et de sortir de la voiture ne permettent pas
non plus aux defenseurs de quitter rapidement le train pour poursuivre
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un ennemi ou pour echapper eux-mömes. Aussi les soldats anglais ont-ils,
ä juste titre, surnomme ces voitures des cc sourieiöres »,

Afin d'öconomiser du personnel et d'obtenir des effets plus puissants
et plus lapides qu'au moyen de simples tireurs, il semblerait bien plus
naturel d'armer ces wagons blindes cle mitrailleuses, ä raison de deux

par wagon, par exemple. Au surplus, ce genre de voitures devrait etre

pourvu de cuirasses ä l'öpreuve des projectiles d'artillerie ; il nous

parait d'ailleurs ne pouvoir servir que clans la guerre de siege, pour une
defense sur des points determines, dans des ouvrages reunis ä la place

par une ligne ferree et de fagon ä porter rapidement du materiel d'artillerie

et des batteries pretes au tir d'un des fronts sur celui contre lequel
l'attaque se dessine. Les pieces seront alors des canons ä eclipse, decouverts

ou entiörement revetus d'une coupole.
Pendant que nous parlons de cuirasses il convient de signaler les

boucliers portatif's proposes par le capitaine anglais Boynton dont YEngineer du
12 janvier donne la description. Le bouclier consiste en une plaque d'aeier
qui doit servir de protection'au tireur isole; on peut aussi en juxtaposer
un certain nombre de fagon ä former paroi (Voir PI. V, ä la fin de la
presente livraison) et ä fournir un abri ä un groupe cle tireurs.

Le bouclier a une epaisseur de 4,8 mm. (3/16pouces) et resiste ä toutes
les distances au feu du fusil Lee-Metford1 avec la poudre de cordite. Les
boucliers de la dimension des figures, pesent 5 kg. 840. Un bouclier du

poids de 3 kg. 175, de 3 mm. d'öpaisseur, resiste ä une portee de 367 in.
(400 yards); une epaisseur de 2,5 mm. est süffisante ä 548 m. (600 yards)
et au-dessus.

A quoi serviront ces boucliers? C'est la question que pose l'article de

YEngineer. Le sujet a d'ailleurs döjä ete traitö dans ce Journal, dit-il: « En 1894,

divers modöles de boucliers ont ötö experimentes ä Londres, entre autres
ceux des maisons Maxim, Dowe et Loris. En terrain aeeidente, l'homme
trouvera facilement un couvert. II n'en est pas de möme dans la marche
en avant et dans l'attaque ä courte distance, sousle feu de l'ennemi. G'est
alors que se fera sentir l'utilitö du bouclier. II permet au fantassin de se

couvrir la töte et le cceur, seuls points du corps oü, au dire des Afridis,
les balles soient dangereuses... II y a ä la guerre des moments critiques,
l'assaut d'une position fortifiee en est une. Beaucoup depend de la röus -

site d'une attaque, et un detail de peu d'importance (a slight thing) peut
faire pencher la balance entre un succös et un revers. Nous croyons que
les boucliers rendront d'excellents services dans les attaques, principalement

aux troupes de seconde ligne ; il serait bon d'entreprendre des

experiences sur la fagon de les porter et de s'en servir. »

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de ces essais.

xLe Lee-Metforcl a une vitesse initiale de 680 m.

1900 - 11
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ETATS-UNIS

Renforcement de l'armee et de la flotte. — On nous öcrit de Washington
:

« Toute guerre entraine, comme consequence inöluctable, un nouveau
developpement militaire. Nous en faisons l'expörience aux Etats-Unis,
comme le fera, apres nous, l'Angleterre.

» Par trois fois dejä, notre armee a eu ses effectifs augmentes. Au de«

but, et pendant longtemps, 10 000 hommes nous suffirent. Nous ne con-
naissions pas l'imperialisme. Les Indiens ötaient nos seuls adversaires
sörieux; mais. contre eux. une simple force de police etait necessaire.

» Quand notre effectif fut portö ä 25 000 hommes, les protestations
furent vives ; les institutions republicaines parurent en peril ; on cria au
militarisme.

» Survint notre guerre contre l'Espagne. Elle demontra, — verite que
nos militaires avaient exprimee depuis longtemps — que 25000 soldals
reguliers etaient un cadre insuffisant pour une grande armöe de
volontaires. Car nos volontaires n'ont aucun rapport avec vos milices suisses,
et ne sauraient, au point de vue de l'instruction militaire, leur ötre
compares.

» Les militaires revinrent donc ä la Charge; ils reclamörent du Congres

l'organisation d'une armöe de 100 000 liommes au maximum.
» Ils ne reussirent qu'ä moitie. Les tacticiens cle la politique obtinrent

que ce maximum fut reduit ä 65 000 hommes, avec un supplöment
possible de 35000 volontaires mobib'sables en cas d'urgence et pour un

temps reduit.
» Cette demi-mesure n'a pas satisfait les cercles militaires qui continuent

l'agitation, et vont saisir le Congrös d'une nouvelle demande d'armöe

de 100 000 hommes, avec supplöment possible de volontaires.
» De son cöte, l'Administration se propose de demander le developpement

de la marine de guerre. Depuis que nous avons des colonies
lointaines et que nous commengons ä nous interesser aux evenements de

l'Orient du Vieux-Monde, cette mesure s'impose. Elle a grande chance

d'etre adoptee. Nos legislateurs paraissent gagnes, pour la plupart, ä

l'idee d'une marine assez puissante pour pouvoir montrer le pavillon
americain dans les mers eloignees, sans que soit affaiblie la defense de nos

cötes. »
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FRANCE

Les manceuvres en 1900. — Des manoeuvres d'armee seront executees,

en 1900, sous la haute direction du general Jamont. Les 4e et 10e

corps, auxquels sera rattachee la Ire division de cavalerie, formeront une

armee sous les ordres du general Brugöre; les 5e et 9e corps, auxquels
sera rattachee la 5e division, formeront une seconde armöe commandee

par le general Lucas.

Ballon dirigeable Santos-Dumont. — M. Santos-Dumont, le jeune et

brillant aeronaute, a fait ä Paris, le 14 novembre dernier, de trös
remarquables experiences avec un ballon-cigare de 500 metres cubes.

Parti ä quatre heures cles ateliers Lachambre, ä Vaugirard, il s'est
d'abord laisse porter par le vent, qui ötait assez violent, jusque dans les

environs de la Tour Eiffel. C'est alors qu'il a lutte contre la brise et a

reussi ä se maintenir contre eile pendant plus de vingt minules.

Puis, il a plane au-dessus de la Seine, ä la hauteur de 300 mötres, et
s'est decide ä aller atterrir ä Bagatelle.

La descente s'est faite ä six heures.
M. Santos-Dumont se propose de recommencer sous peu cette

experience et d'atterrir, cette fois-ci, en pleine place de la Concorde.

(Armee et Marine, 11 decembre.)

L'armee en echasses. — On sait trop comment souvent Ia presse ecrit
l'histoire. Les journaux militaires n'echappent pas toujours au sort commun,

quoique le souci de Texactitude doive leur tenir ä cceur plus encore
qu'ä la presse civile. Nous lisons dans Ia France, militaire :

« Tous les journaux ont parlö d'experiences pratiquees au 34e de ligne,
ä Mont-de-Marsan, avec les soldats-echassiers, pour le service de

reconnaissance et l'installation de lignes telegraphiques. Quelques-uns ont
möme reproduit un dessin du Petit Rleu, representant une voiture telegraphique

et une equipe d'echassiers accrochant le fil aux arbres.
» Cette nouvelle a donc fait son tour de presse et, en ce moment, eile

parcourt l'etranger. Or, la verite indeniable est que, du 34e d'infanterie,
recrute en grande partie dans les Landes, il n'y a pas seulement quatre
soldats capables de se servir des echasses! II y a longtemps que cet
accessoire de la marche a ötö abandonne. Peut-ötre, en cherchant bien.
trouverait-on avec beaucoup cle peine quelques « echassiers » dans le sud
de la Gironde — nous ne parlons pas cles oiseaux.
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» Encore une lögende que l'on aura de la peine k demolir, surtout si
Ies journaux de la rögion ajoutent foi aux fantaisies de leurs confreres
parisiens. »

BIBLIOGRAPHIE

Etudes d'histoire militaire, par F. Lecomte, colonel Icdcral suisse, membre
do 1'Academie royale des Sciences militaires cle Suede. '¦>""' volume :

Frederic — Washington — Napoleon, avec six planches. Lausanne 1900.
F. Rouge, editeur.

Ge volume est le dernier qu'ait ecrit le colonel F. Lecomte. L'auteur
est mort alors qu'il venait d'y mettre Ia derniöre main. Comme s'il avait
le pressentiment d'une fin prochaine, il avait dit, en donnant le bon ä

tirer de la couverture: « Maintenant, j'ai fini; je puis mourir tranquille ».

Cependant, pour completer l'ceuvre considerable qui fait l'objet des
Etudes d'histoire militaire, il caressait l'idöe d'un quatriöme volume qui
eüt embrasse Ies principaux faits militaires de l'öpoque contemporaine,
et dont Moltke eüt ötö le nom en vedette. Nous eussions eu ainsi un
abrege de l'histoire militaire de tous les temps, depuis la haute antiquite
jusqu'ä nos jours.

Teile qu'elle est, l'ceuvre suffit pour montrer qu'ä travers les transformations

dans l'application de l'art militaire, certains prineipes restent
immuables, ceux-lä mömes que, le premier, Jomini mit en lumiöre dans

ses travaux revelateurs.
Aujourd'hui, ces prineipes font l'objet d'ötudes et de cours detailles

dans toutes les ecoles militaires de l'ancien et du nouveau monde.
Theoriquement, le moindre lieutenant en sait autant sur ce sujet que maints
grands capitaines des temps passös. Et si les connaissances acadömiques
suffisaient pour faire des chefs victorieux, on verrait en foule les Fröderic
et les Napoleon.

Mais la theorie ne suffit pas, n'a jamais suffi ; il faut l'etincelle qui
jaillit du gönie pour former le plus utilement et employer de meme les

armees. Creer une armöe, Fentretenir, l'instruire, enfin l'employer en

campagne, sont quatre exigences difficiles ä satisfaire et qui, dans la

pratique, se manifestent differemment suivant le milieu et les moyens dont
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